
inspirait, elle re-pondait avec un sourire: Ahli! si l'on savait
commife il est doux de souffrir pour Dieu, 0on rechercherait
COmmII-e une bonne fortunle le ccain <Plendurer quelque
chose pour son amour.

La peste essa, mais léroïdque chiarit' de Catherine -avait
t.riomnphé de tous les préjus dle toutesq les% calomnliies. O1 lie
l'appela plus que lit -sainite, et le renom dle se., vertus, dit Caf-
farinii, comme un délicat parfum pi'nétra jusque <dans les v'illes
lesq plus reculées <le l'Italie.

Et alors, pour la fille du teinturier dle Sienne, commii-ença.
cette v'ie extraordhinaire, sans précédents. dont j'ai parlé.

Commnent une jeune fille sans nasacsans lettres a-t-
elle pu exercer, sur la soc:iété et sur FE'glise, une:action si puis-
sante ? Comment est-elle devenue 1'a-rbitre des peuplesZ, la
Monseillère dles grands, le guide iasîiiré- des Pýapes ?

Probléie insoluble pour ceux qui n'admemttent psle
surnmaturel.

,Jamais (1,atlerine nie posa en feinmme politique, quoi-
qîu'elle eût le don1 dle l'éloqîuence qui subjugu-le et entraîne, ja-
mais elle net liaan.a les.oues Mais elle nie put se refuser-
aÏ se.s malheureux concitoyens <lui vinrent la chercher <a11 s
son humble cellule, car elle avait la parfaite, la sublime charité,
elle :Ivait la faimii divine <le la paix.

LAURoE CONAN.

(,-l mi»e

"Le Rosaire et les autres Dzlvotions Dlominicainies."

LsRrns Pères D)ominicains le St, liyacinthIe vont
p'ublier unme rev-ue inensuelle sous ce- titre L' Roea in<' etc-

A la [ort4- science tlél! li1 e 'R a r-Sair. unlir le
rharmie de la forme. Ou le peut assurer d'vmesanssa
voiturer beaucoup.


